
Nous sommes tristes, très tristes car notre ca-
marade Jean-Pierre vient de nous quitter ce jeudi 
24 avril. Cela faisait deux ans qu’il luttait contre 
une grave maladie. Malheureusement il ne s’en est 
pas sorti. 

Jean-Pierre Desoindre était en préretraite de-
puis l’été 2011. Il avait 58,5 ans, même pas l’âge de 
la retraite ! Passer tant d’années à l’usine, en 3x8, 
2x8, dans les conditions difficiles de travail (bruit, 
atmosphère huileuse et pous-
siéreuse) et ne pas profiter 
des années de retraite, ça fait 
encore plus mal. 

Jean-Pierre était ouvrier 
chez Ford depuis très long-
temps (1974). Pendant des 
années, il a été un compa-
gnon de route de la CGT 
avant de se décider de re-
joindre le syndicat en 2005 et 
surtout de devenir le militant 
qui va jouer un rôle impor-
tant dans la construction de 
l’équipe syndicale et dans 
l’organisation de la longue 
lutte pour l’avenir du site et 
des emplois. 

En effet Jean-Pierre, 
comme Carlos décédé en jan-
vier dernier, était un 
« sacré » camarade, un vrai copain de boulot, un 
bonhomme sur qui nous pouvions compter, .  

 Il n’était pas un gros parleur mais il était là, il 
agissait. Il avait une grosse voix et il jouait parfois 
de son côté costaud, grande gueule mais en réalité 
il était pacifiste, rassembleur et très collectif.  

Il a joué un grand rôle parmi nous, l’équipe 
militante. Il exprimait ses idées, débattait mordi-
cus, on se disputait même parfois sur nos choix 
stratégiques de la lutte.  

Jean-Pierre était membre du CHSCT de 2006 
jusqu’à 2011, avec Carlos. Il a bataillé pour l’amé-
lioration des conditions de travail de ses collègues. 
Combien de fois il s’est heurté à l’ancien DRH, à 
l’ancien directeur de nuit (dit « le Gendarme »). 
Des moments épiques ! 

Des souvenirs, nous en avons énormément. 
Jean-Pierre était très souvent là dans les moments 
chauds. Heureusement ! Pour les décisions impor-

tantes et cruciales, son avis était 
déterminant. Sa présence était à 
elle seule une assurance que les 
choses se passerait bien. 
       C’était le cas des 
« séquestrations » de la direction 
qui ont eu lieu à la cantine, au 
CE, sur le parking CE … C’était 
le cas aussi lors des débrayages 
dans l’usine, « spontanés » ou 
pas, Jean-Pierre était là pour 
convaincre et entrainer les col-
lègues, pour organiser les mani-
festations dans les allées. 
Jean-Pierre était resté Cégétiste 
après son départ en préretraite. 
Il suivait évidemment les évène-
ments même si sa maladie l’a em-
pêché d’être plus présent. Il était 
heureux lors de la signature de 
l’accord du 24 mai 2013, il en a 

« pleuré de joie ».  
Lors de la manifestation du Salon de l’Auto en 

2012, nous lui avions rendu un hommage avec des 
photos et le bandeau « sauvons les emplois » mar-
qué de son prénom. Et jeudi encore, nous mettions 
un mot d’encouragement sur notre BN, paru le 
jour de sa mort. 

Nous sommes très touchés et très tristes que 
notre Jean-Pierre soit parti aussi tôt. Notre (sa) 
bataille continue et nous penserons toujours à lui ! 

NOUS AVONS DIT AU REVOIR À NOTRE CAMARADE 
C’est par affichage dans les panneaux syndicaux de l’usine et sur notre site internet que nous avons 

communiqué la date des obsèques de Jean-Pierre. C’était samedi 26 avril à Montussan. La Cgt-Ford avait 

appelé ses copains de boulot, ses proches, toutes celles et ceux qui l’appréciaient à venir lui dire « au re-

voir » et aussi à lui rendre l’hommage qu’il mérite. Malgré la période de chômage partiel qui rend difficile 

la circulation de l’information, nous avons fait en sorte d’être le plus nombreux possible ce jour-là. Et nous 

l’étions ! Nous apportons tout notre soutien à sa famille, sa femme, sa fille, son fils, ses frères, ses amis. 
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